
 
 

Ecole Fraternité à Cité Soleil. Les enfants ont pu fêter Noël à l’école. 
 
Notre école, Fraternité, est ouverte à Cité Soleil. Ce bidonville de 250000 habitants est un ensemble de petites 
habitations dont beaucoup sont en tôle ou matériaux divers, très fragiles, et posées sur des zones inondables et 
insalubres. La violence y est permanente et les conditions de vie sont très précaires. Les enfants sont les 
premières victimes. 
Les familles ne peuvent guère quitter cet endroit, car s’implanter ailleurs exige d’en avoir les moyens. 
Avec l’exode de centaines de milliers d’habitants, chassés par la violence des gangs, qui tue, pillent les maisons 
ou les brûlent, tous les bidonvilles sont surchargés de nouveaux arrivants totalement démunis. A cause des 
massacres, le petit commerce informel, qui permet à une grand partie de la population de survivre, en temps 
normal, est très perturbé, et le racket des gangs, qui tiennent la plupart des quartiers et des routes, génère une 
très forte augmentation des prix de toutes les denrées de base et de l’énergie, mettant dans un état de sous 
nutrition la moitié de la population. 
Nous avons une sincère admiration pour tous les gens – directeur, professeurs, enfants- qui continuent à faire 
vivre nos écoles, dans le danger permanent et avec très peu de moyens. Ils méritent tous de pouvoir reprendre 
une vie dans la paix et la sécurité. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Pour Noël. Merci pour les supports à très bientôt. 
 
 
                                         
  
 
 

Bonjour Madame Annie comment allez vous? J'espère que vous allez 
bien. Après avoir passé 11 mois de stress, 11 mois sous les armes 
des gangs à Cité soleil, les enfants ont été victimes de gaz 
lacrymogène par les Gangs armées. Quand ils font la guerre entre 
eux ils sont prêts à faire tout pour gagner contre un autre groupe en 
face. Pour l'instant à Cité Soleil on peut entendre des tirs à tout 
moment, mais qui ne sont pas seulement  la guerre entre eux. 
Beaucoup de morts dans la population. 
 
Madame Annie nous avons passé une  Bonne Fête de Noël. Les 
enfants ont retrouvé le sourire grâce aux supports venant de vous, de 
Monsieur Gérard et l'association. Le 23 Décembre 2024 restera un 
jour mémorable, un jour que les enfants de la FRATERNITÉ ne vont 
jamais oublier, parce que les enfants de la cité ont passé plus de 
mauvais moment de que de bon moments, parce que le loisir n'existe 
pas dans la cité.  
Mais avant la fin de l'année ils ont passé un moment de joies, de 
loisirs, de gâtés , de partage et d'ambiance. Durant la fête j'ai  eu 
une visite surprise de 3 de mes anciens élèves qui est  Job François,  
Jean René, et  Charles Marc Arthur après des années et des années.  
Ils sont plus haut que moi maintenant ça me fait beaucoup plaisir de 
les rencontrer, ils étaient  vraiment reconnaissant envers moi et 
l'association. 
Pour conclure il ya une petite amélioration à cité soleil, nous avons 
passé une bonne fête de Noël ; mes trois anciens élèves m'ont donné 
la joie par ce qu'ils ont emprunté le bon chemin. Je vous souhaite 
aussi madame Annie un joyeux Noël. Merci pour les supports à très 
bientôt.    Michel 
Ci-dessous : la photo souvenir de la visite des anciens élèves à 
l’école.  

A gauche, les enfants préparent le décor pour la fête de Noël. Ce 
que représente pour eux un vrai bon repas, la possibilité de se faire 
beau, de chanter, d’oublier la misère et la peur un instant, est 
difficilement imaginable. Ci-dessous, le dernier message du 
Directeur, Michel Jeanthyl à Annie. 



 

Il ne faut pas oublier que la semaine précédente, il y a eu plus de 200 morts au nord de Cité Soleil, à quelques 
centaines de mètres de notre école. Les enfants sont confrontés à ces massacres quotidiennement. Des habitants 
sont assassinés, brûlés vifs, chassés de leurs habitations, kidnappés… Cela s’ajoute à leurs conditions de vie très 
difficile. Peut-on accepter que dans tant de parties du monde, des enfants soient ainsi sacrifiés, sans rien faire ? 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

Bonjour Annie . Nous sommes bien par la grâce 
de Dieu. Nous venons de passer un mois tragique 
avec le dénouement des gens de la petite Rivière 
car ma mère est de cette localité de ce fait. IL y a 
eu des gens de la famille de ma mère qui étaient 
venus chez moi se réfugier. J’ai eu pas Mal de 
stress avec eux. IL y a eu Dieufta Dallegrand sa 
mère et ses enfants (une ancienne élève). Et deux 
cousines à moi et leur mari,  environ 10 
personnes,  ca me mettait chaud et ensuite 15 
autres de chez mon cousin. 

J’ étais au four et au moulin. Alors tu peux avoir 
une idée. Je vous envoie les 2 rapports ensemble. 
En ce qui concerne  Yolesda je peux dire qu’ Elle 
est en phase  terminale de ses études, parce 
qu’elle est en train de faire son stage . Je vous 
souhaite joyeux Noel. Demain les enfants seront 
là pour passer un moment avec eux .Beaucoup de 
morts à la Petite-Riviere. Je n’ai pas le coeur a 
parler de tout ça. Wista. 

Voici la dernière lettre de Wista Cerfrère, la 
directrice de l’école Massawist à Verrettes. En 
face de la petite ville de Verrettes et dans les 
villages environnants, il y a aussi 
quotidiennement des massacres…plus e 120 
morts à Pont Sondé où les gangs ont tiré sur la 
population, mais des centaines de victimes ces 
trois derniers mois… 

Quand il y a des massacres, la population s’enfuit et trouve 
refuge dans les écoles. C’est le cas à Verrettes où Wista, la 
directrice, reçoit des proches ou des connaissances pour les 
mettre à l’abri. 

Nous recevons beaucoup d’images avec les petits…jamais nous ne pouvons voir un sourire sur leur visage. Les plus 
grands sont en danger d’être de force pris par les gangs et enrôlés … violés. Aidez les à éviter le pire, à survivre jusqu’à 
ce qu’un jour la paix revienne sur cette moitié d’Ile au fond du gouffre. 

Nous avons besoins d’aide pour les écoles et les cantines 



 

 

 

 

 

 

Des anciens élèves de l’école sont heureux de 
nous envoyer une photo de leur visite à l’école 
avec entre eux, M. Michel Jeanthyl, le 
directeur.  

Pour eux, comme pour tant d’enfants de Cité 
Soleil, l’école a été, durant toute leur jeunesse, 
une bouée de secours et Michel, un sauveur 
qu’ils n’oublient pas. Ce petit homme de foi et 
d’un exceptionnel courage est un peu le père 
de milliers d’enfants qui n’auraient pas eu accès 
à l’école sans lui, ni à un repas quotidien. Pour 
continuer, il nous faut de nouvelles aides. Une 
cantine pour 200 enfants, c’est 140 € par jour !   
Merci. 


